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Émilie Rivard et Mika

 nous deux, 
Monsieur 

Bedon !





De dr les  

de cr atures

Dans ma famille, nous sommes cinq en-
fants : Max, Jade, Émile, Alicia et moi, 
Toby. C’est une grande famille, oui. Et 
pas une famille ordinaire, ça non ! Je vis 
dans une famille de champions ! 

Mes parents sont d’anciens lutteurs 
olym  piques. Chaque fois que je demande 
à mon père :

— Penses-tu que tu arriverais à envoyer 
au tapis un troll de trois mètres ? 
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Il répond :

— Tirebouchon, il n’y a qu’une seule 
créature qui me battrait à coup sûr. 

— Ah oui ? Laquelle ? 

— C’est ta mère, fiston !

Il a tout à fait raison. 
Je ne saurais toutefois 
pas dire lequel des deux 
fait les meilleurs câlins. 

Mon frère Max est skieur acrobatique. 
Son plus grand adversaire l’a surnommé 
l’admirable homme des neiges. Le vrai de 
vrai yéti serait-il plus agile et rapide que 
lui ? Ça reste à voir !

Pour le taquiner, j’ai répliqué :

— Ah ouais ! Je comprends pourquoi il 
t’appelle comme ça ! C’est vrai que tu es 
de plus en plus poilu… 

Il a grogné, mais j’ai senti qu’il s’est re-
tenu pour ne pas rigoler.

Ma sœur Jade, c’est une championne 
d’athlétisme. Ses sauts en longueur ren-
dent les licornes atomiques jalouses. 
Elle file plus vite que la vitesse du son. 
Plus vite que quel son ? Celui de son hor-
rible ricanement quand elle se moque 
de moi (son deuxième sport favori) ou 
encore… celui de mon rire quand elle 
me chatouille. 
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Les jumeaux Alicia et Émile sont la reine 
et le roi de la planche à roulettes. Aucune 
créature, réelle ou imaginaire, n’ar ri ve-
rait à faire autant d’acrobaties que ces 
deux-là sur quatre roues. Par ailleurs, 
l’autre jour, Alicia a posé un gnome de 
jar din sur sa planche. C’était… un peu 
trop audacieux ! Le personnage n’a pas 
réussi à tenir bien longtemps. Disons 
sim plement que le joli chapeau du gnome 
ne sera plus jamais pointu.

Même mon petit cousin William a gagné 
sa première médaille d’or, il y a deux se-
maines, grâce à ses prouesses en équita-
tion. Il n’a que six ans ! Il est incapable de 
prononcer le nom de son poney Bigfoot 
Brown, mais il sait très bien comment le 
faire sauter par-dessus les obstacles !

Aujourd’hui, ma famille et moi assistons 
d’ailleurs à sa deuxième compétition à 
l’écurie Cataclop. Dans le manège, mon 
cousin guide Bigfoot Brown pour qu’il 
passe par-dessus chacune des haies. 
Wow ! William et son poney sont très 
impressionnants !

Tout à coup, Alicia me demande :

— Aurais-tu envie d’essayer, toi aussi, 
Tirebouchon ? 
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Je m’imagine alors sur le dos d’un beau 
grand cheval noir, qui s’appellerait… 
euh… Bedon. Non ! Monsieur Bedon, 
c’est plus élégant. Je me transformerais 
aussitôt en chevalier. Ou en cowboy ! 
Oui ! Un cowboy avec un grand lasso ! Je 
galoperais à toute allure. Mes cheveux 
boudinés voleraient dans le vent. Je fe-
rais virevolter le long lasso au-dessus de 
ma tête. Puis WOUCH ! je le lancerais 
dans les airs pour capturer un… vilain 
rhinocéros poilu ! 

Je réponds à Alicia :

— Oh oui ! 

Je bouge mon bras, comme si je faisais 
tournoyer mon lasso imaginaire de plus 
en plus vite. Oups ! Ma main heurte ma 
sœur Jade, qui grogne. J’imagine alors 
la corde se coincer dans la branche 
d’un arbre. 

Zoup… boum ! Dans ma tête, je tombe 
de mon cheval, les fesses directement 
sur le sol. 

— Finalement, ce n’est peut-être pas 
une si bonne idée…, dis-je, un peu gêné.

William termine son tour de piste sans 
commettre de faute. Je suis impression-
né ! Avant que le prochain concurrent 
n'entre dans le manège, je me promène 
aux alentours.  
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C’est alors que j’aperçois un autre es-
pace en terre battue où sont disposés 
des obstacles, comme ceux pour les che-
vaux et les poneys, mais en beaucoup, 
beaucoup plus petits. Même un minus-
cule poulain passerait par-dessus ces 
barrières sans aucune difficulté.

Un employé de l’écurie remarque mon 
air étonné. Il m’explique :

— Ce parcours n’a pas été conçu pour 
les chevaux.

Intrigué, je lance :

— Ah non ? 

— C’est pour les lapins. 

— Pour les lapins ? 

— C’est une activité très populaire en 
Scandinavie. Ça s’appelle le kaninhop. 
On organise justement une compétition 
dans quelques semaines ! 

Une compétition sportive de sauts d’obs-
tacles pour les lapins ? Ça ne peut pas 
être sérieux… Ça tombe bien, j’adore 
tout ce qui n’est pas sérieux !
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La chasse  

au lapin parfait

Une fois à la maison, je cherche dans 
Internet toute l’information disponible 
sur le kaninhop. Pour commencer à 
m’exercer, je dois toutefois trouver un 
élément essentiel… 

UN LAPIN ! 

Je tape « Lapin à vendre » sur mon cla-
vier. J’en vois des trop gros, des trop 
petits, des trop frisés. Ah non… c’est un 
caniche, celui-là ! Je n’arrive pas à dé-
ni cher le lapin parfait. Il doit être aussi 
mignon qu’un gnome de jardin, aussi 
poilu qu’un yéti et aussi rapide qu’une 
licorne atomique.

C’est à ce moment qu’Émile et Max pas-
sent derrière moi. 

— Que cherches-tu ? me lance Max.
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